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LES TAPIS DE KAIROUAN

Le décor de la vie
À l'Exposition coloniale :

L'AFRIQUE DU NORD 
par LÉANDRE VAILLAT

(Le Temps, 15 juillet 1931)

……………………………
Les tapis de Kairouan sont difficilement défendables. La laine sent le suint�; elle n'a 

été lavée que deux ou trois fois, tandis qu'en Orient, on la lave sept ou huit fois. Elle est 
mal triée et l'on y distingue jusqu'à sept ou huit qualités différentes. Le point, mal noué, 
est trop lâche, 130 à 200 points au mètre carré, tandis que certains tapis fins de la Perse 
comptent 750.000 ou 800.000 points pour la même superficie. Les couleurs�? Presque 
toutes à l'aniline. Pour le tapis dit aux couleurs naturelles, c'est-à-dire gris, beige et noir, 
le noir provient d'Allemagne�; le gris, du noir délayé dans un peu d'eau�; le beige, de 
l'écorce de grenades, employée non parce que teinte végétale, mais parce qu'il y a 
beaucoup de grenades en Tunisie et qu'elles ne coûtent pas cher. De temps à autre, les 
services de la résidence donnent aux ateliers une maquette�; on la reproduit tant bien 
que mal�; mais cette velléité n'est pas suivie et l'on retombe aussitôt après dans la 
torpeur d'un métier qui se perd. Comparez avec les artisans de la Perse, de Mossoul, de 
l’Afghanistan, où le métier, au contraire, est suivi de père en fils. Certaine compagnie 
anglaise, que nous ne voulons pas nommer, mais qui a été montée dès avant la guerre 
au capital de 1.250.000 livres sterling1 , a beau jeu, dès lors, pour concurrencer une 
industrie qui a cependant sa main-d'œuvre, le prestige moral d'une hérédité locale et 
qui, convenablement encouragée, pourrait rivaliser d'émulation avec celle du Maroc. 

A quoi tient cette insuffisance des arts indigènes en Tunisie�? A ce que, 
contrairement à ce qui se passe au Maroc, les services de la résidence se désintéressent 
à peu près complètement de cette forme de l'activité humaine. A la rigueur, on 
découvrirait, en cherchant bien, un professeur de ceci ou de cela dans une ou deux 
écoles d'arts et métiers. Mais pas d'école spéciale, ni pourra céramique, ni pour le 
tissage des tapis. 

……………………………
——————————

1 Allusion à l’ Oriental Carpet manufacturers : 
www.entreprises-coloniales.fr/proche-orient/Oriental_Carpet_Manufacturers.pdf


